
 
 

 
 

2ème RENCONTRES DE LA JEUNESSE À L’INTERNATIONAL 
ATELIER 2 : LA SOLIDARITÉ INTERNATIONALE, UN OUTIL D’ENGAGEMENT 

CITOYEN POUR LES JEUNES DE NOS TERRITOIRES. VERS QUELLES 
RÉCIPROCITÉS ? 

 
 
 
Éléments de contexte : 
Le monde est aujourd’hui devenu le nouvel 
horizon des jeunes qui manifestent un indéniable 
désir d’international. L’engagement citoyen peut 
dès lors s’imposer en réponse à un 
questionnement intérieur portant, notamment, 
sur les liens identitaires ou l’émergence d’une 
citoyenneté européenne et mondiale. Dans les 
territoires, la prise en compte de ces évolutions a 
débouché sur une volonté croissante d’ouvrir la 
vie locale à l’international en dépassant une 
conception de l’engagement centrée sur le 
voyage proprement dit. A travers les animations 
à dimension internationale, souvent initiées par 
des associations, les collectivités ont l’occasion 
de faire connaître leurs actions autour desquelles 
elles peuvent impulser une dynamique citoyenne. 
Si l’implication des jeunes à l’international est 
donc parfois le fruit d’une démarche personnelle, 
elle peut également être suscitée par un 
engagement local qui débouche sur la solidarité 
internationale. En ce sens, les jeunes peuvent à 
juste titre être considérés comme créateurs de 
passerelles entre territoires. 
Cependant, pour qu’il apporte une expérience 
positive aux jeunes français et à la population 
bénéficiaire, pour qu’il contribue réellement à 
des objectifs de solidarité, l’engagement citoyen 
doit répondre à un souci de réciprocité. Mais de 
quelle réciprocité parle t’on ? Pour 
l’anthropologue Marcel Mauss, « donner, c’est 
manifester sa supériorité (…) ; accepter sans 
rendre ou sans rendre plus, c’est se 
subordonner ». Se limiter à cette perspective 
comptable du « don » et du « contre-don », 
même si les demandes des partenaires du Sud y 
invitent, c’est se priver des apports de la 
construction commune d’un « état de 
réciprocité », autrement plus fécond.  
 
 

Se pose alors la question des moyens de co-
construire les projets de solidarité internationale 
portés par les jeunes.  
 
A ce sujet, les Nouvelles Technologies de 
l’Information et de la Communication ouvrent 
certainement de nouvelles pistes pour les 
collectivités et les organisations de jeunesse et de 
volontariat, auprès desquelles elles ont trouvé 
des partenaires naturels pour la préparation, le 
suivi et la restitution des projets de solidarité 
qu’elles appuient, comme les échanges de jeunes 
ou les chantiers internationaux, dont elles sont 
aujourd’hui la principale source de financement.  
La mobilisation des acteurs associatifs apparaît 
donc incontournable pour répondre aux enjeux 
liés à la dimension interculturelle de 
l’engagement des jeunes à l’international qui, s’il 
n’est pas suffisamment encadré, peut avoir un 
impact négatif sur les territoires ciblés. Les liens 
qu’elles cultivent avec les jeunes peuvent en 
outre permettre d’élargir l’accès aux dispositifs à 
des publics qui en sont aujourd’hui largement 
exclus et, enfin, d’aboutir à une offre plus 
adaptée aux demandes de la jeunesse. 
 
Problématique / Questionnement : 
• Comment les collectivités répondent-elles au 
désir d’engagement des jeunes à 
l’international et parviennent-elles à mobiliser les 
acteurs de leur territoire ? 
• L’implication des jeunes dans l’action 
internationale des collectivités est-elle positive 
pour les territoires bénéficiaires et est-elle un 
outil de dynamisation des partenariats ? 
• De quels outils disposent les collectivités pour 
aboutir à un échange réciproque avec les publics 
visés par les projets de solidarité internationale 
des jeunes ?  
 


